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2 7 on prétend même, qu'ils ne trouvent d'odeur
agréable , què celle des chofes comeaibles.

Juillet. Leur imagination tient du prodige, il leur
fuffit d'avoir été une feule fois dan un lieu,
pour en avoir une idée jufte ,qiLte s'efface
jamais. Quelque vaftè & peu battuë, que foit
une Forêt.,. ils la traver fent , fans s 'garer,
dès qu'ils fe font bien orientés. Les Habitans
de l'Acadie & des environs du Golphe de
$aint Laurent fe font fouvent embarqués
dans leurs Canots d'écorce, pour paffer a la
Terre de Labrador, & chercher les Eski-
maux, avec qui ils étoient en guerre : ils
faifoient trente & quarante lieuës en pleine
Mer fans Bouffole, & alloient aborder pré-
cifément à l'endroit, où ils avoient projettr
de p.rendre terre. Dans les tems les plus nébu-
leur , ils fuivront plufieurs jours le Soleil,
Ians fe tromper,: le Cadran le plus juRe ,. ne
nous infiruit pas mieux de la marche de ce
bel Affre , qu'ils ne le peuvent faire par la
feule infpe&ion du Ciel ; aufli quoiqu'ort
puifle faire pour les déforienter , il en bien
rare qu'on vienne à bout de leur faire perdre
leur route. Ils naiffent avec ce talent, ce n'eft
point! le fruit de leurs Obfervations-, ni d'un
grand ufage ý les Enfans , qui ne font point
encore fortis de leur Village , marchent aufli
sûrement que ceux, qui ont le plus parcouru
de Pays.

Teur lo. /La beauté de leur imagination en égale la
quce. vivacité, & cela paroît dans tous, leurs dif-

cours. Ils ont la repartie prompte, & leurs
harangues font remplies de traits lumineux,
qui auroient été applaudis dans les Affem-
blées publiques da Lomr &d'Athenes. Lágv


